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QUESTIONNEMENTS SUR UNE STATUE DE LITAKOT 
(NÉPAL)

Par François Pannier

NUMÉRO 35.   JUIN 2023

À l’ouest de la vallée de Kathmandou se 
trouve le district de Jumla, dans le bassin 
de la Karnali.
Dans les années soixante un certain 
nombre de voyageurs et universitaires 
ont traversé la région et le site de Litakot 
a vu passer des chercheurs illustres :   
Giuseppe Tucci, Christoph von Fürer    
Haimendorf, Marc Gaborieau.

À Litakot, un sanctuaire a retenu en       
particulier leur attention et a fait l’objet 
de nombreux commentaires et photogra-
phies. Dans celui-ci une série de statues 
en bois sont alignées. : des guerriers en 
particulier mais au milieu de ceux-ci se 
trouve une statue assez atypique, par  
rapport à celles qui l’entoure. 
Elle mesure 134 cm.
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En 1960 Giuseppe Tucci1 notait déjà une certaine 
similitude stylistique de cette statue avec les    
effigies d’ancêtres gundik du Kafiristan.2

Photo 
© Guiseppe Tucci

Christoph von Fürer Haimendorf passa également 
à Litakot en 1966 et photographia les statues               
in situ.

Photo
© SOAS, Nicholas Haimendorf

Enfin en 1967 c’est Marc Gaborieau qui visita le 
site et photographia également l’ensemble des 
effigies.

Photo page suivante 
© Marc Gaborieau

1. Cité par Bertrand Goy et Max Itzikovitz dans Sculptures de bois au 
Népal – Bouffons et protecteurs - (pages 58 et 59) - 
Editions 5 Continents - 2009.
2.Nepal alla scoperta del regno dei Malla - Grandi tascabili economici 
Newton – 1975 - photo 48.
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Région du bassin de la Karnali
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Rien n'a changé dans la disposition de ces           
statues durant le laps de temps, relativement 
court, s'étendant de 1960 à 1967. 
L'aspect atypique de celle à la coiffe bulbeuse 
par rapport à celles l'entourant ne cesse                    
d'interpeller. 

Encore actuellement bon nombre de personnes 
la voyant font un rapprochement avec les statues 
Kalash, peuple du Chitral, au nord du Pakistan, 
ce qui avait également été le cas de Giuseppe 
Tucci en 1960.

Interrogé dans un premier temps, Jean-Yves 
Loude, spécialiste des Kalash,  ignorant le lieu de 
localisation d'origine, avait trouvé des                                 
similitudes stylistiques tout en estimant par la 
suite, apprenant qu'elle était située au Népal, 
une impossibilité de contact direct.
Il y a, en effet, entre les deux sites, environ 1200 
kilométres constitués de reliefs montagneux et 
très accidentés. (Voir carte)

Le peu de textes historiques pouvant expliquer 
des événements, de quelque nature que ce soit, 
entre la Karnali et le Chitral ne permettent pas 
de dégager une quelconque influence,                  
d'éventuels conflits pouvant justifier des                   
déplacements de populations. Ceux-ci auraient 
pu justifier des pillages et transferts d'objets 
comme trophées.

Une partie de cette zone a été englobée dans 
l'empire de Zhang Zhung, constitué de 18                
entités, royaumes, principautés et chefferies.
Cet empire a été détruit en 645.
Mais bien d'autres configurations politiques ont 
durant les siècles ou les millénaires modifié et   
influencé le contexte local. Se basant sur la          
linguistique, Georges Grierson avait fait en 1916, 
un rapprochement entre ces deux zones dans 
Linguistic Survey of India3.
Partant d'une tribu épelée Khasa, il pensa qu'ils 
occupèrent une place importante en Asie             
centrale et que les appellations Cachemire,            
le Kashgar en Asie centrale et les Khasgar de 
Chitral ont la même origine.
Cette théorie est contestée mais pourrait                    
cependant apporter un début d'explication. 

Sa datation par radiocarbone d’Archeolabs TL  
réf : FH -09-40-04-C14 du 16 novembre 2009              
par AMS donne :

Datation ETH – 38758
Age 14C conventionnel : 240 +/- 35 BP
Date 14C calibrée : 1523 cal AD – 1951 cal AD

La probabilité que la date calibrée soit située :
- entre 1523 cal AD et 1572 cal AD est de 10,1 %
- entre 1630 cal AD et 1683 cal AD est de 48,2 %
- entre 1735 cal AD et 1805 cal AD est de 33,8 %
- entre 1930 cal AD et 1951 cal AD est de 0,9 %

Les statues l’entourant n’ont pas fait l’objet, à 
notre connaissance, de datation de ce type.

3  Linguistic Survey of India -Calcutta –Office of the Superintendent 
of Government Printing - 1916 - vol IX, Part IV. Cité par Bertrand Goy 
et Max Itzikovitz dans Sculptures de bois au Népal - Bouffons et pro-
tecteurs - (pages 58 & 59) - Editions 5 Continents - 2009
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1200 kilomètres séparent Chitral de Litakot

Il est certain que la distance entre le Chitral et 
Litakot rend difficile ou improbable une influence 
directe entre ces deux sites mais permet                   
cependant d'entrevoir une zone de diffusion       
allant au delà de ceux-ci rendant envisageable 
un point de connexion intermédiaire. 

Christophe Roustan Delatour, durant ses travaux 
en Himachal Pradesh, dans les vallées de Banjar 
et Kulu, notait que les souverains offraient des 
terres à des villageois en remerciement de leurs 
services et de leur fidélité.

Ces terres, parfois éloignées du lieu d'origine, y 
voyait se développer la même culture alors que 
les villages intermédiaires conservaient leurs 
traditions originelles.

Nous nous trouvons confrontés à une mosaïque 
de villes, villages ou hameaux ayant conservés 
des traditions très diverses mais qui ont aussi, 
peut-être ou probablement, été influencés par 
leur environnement. N’oublions pas par ailleurs 
la migration des Brokpas, de la communauté des 
Dardes, dans les temps anciens, de leur lieu 
d’origine situé au nord du Pakistan, le Baltistan, 
vers le Ladakh. Environ 500 kilomètres séparent 
ces deux implantations.

Leur installation dans cette région nous permet 
de connaître leur existence mais il n’est pas      
exclus que d’autres Dardes aient également      
migré dans des régions beaucoup plus difficiles 
d’accès pour des raisons politiques, rivalités 
entre l’Inde et le Pakistan pour la période contem-
poraine, ou de configuration du terrain.
Le Balistan se trouve justement dans la zone 
entre Chitral et Litakot.

Un autre groupe de ces Kalash se sont implantés 
par ailleurs en Afghanistan, au nord-est, encore 
dans une zone difficile d’accès, le Nouristan,      
autrefois appelée Kafiristan « terre des infidèles ».
Il y a donc eu au cours des siècles ou des                 
millénaires une diaspora importante aux  
contours mal définis.

Ces différents groupes sont censés descendre  
des troupes d’Alexandre, ce qui est manifestement 
faux, mais leur donne une certaine homogénéité 
que l’on peut constater notamment dans les      
parures fleuries dont ils se parent. 
ll semble donc improbable que l'on puisse situer, 
dans ce contexte, l'origine de cette pièce.
Nous pouvons cependant espérer que la publica-
tion de cette Lettre du Toit du Monde une réponse 
nous sera apportée.
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